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Berlinseréveille :faceàlamenacerusse,laBundeswehr
aentaméuneremontéeenpuissanceàcoupsdecentaines

demilliardsd’euros.Maiscetaffluxd’argentn’estpas
seulementaubénéficedel’Europe,etpeutmêmeentrer

enconcurrenceaveclapuissancefrançaiseetsonobjectif
d’autonomiestratégique.Par Antoine Margueritte
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INVESTISSEMENT
Lechancelierallemand

FriedrichMerzveutfaire
desonpaysunegrande

puissancemilitaire
européenne.
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«L
edécrochageestpossible»:face aux sénateurs,

le 13mai, le chef d’état-major des armées

FabienMandon alerte. L’Allemagne seréarme

rapidement et àgrands frais. Sibien qu’après
l’hégémonie de l’oncle américain nousvoyons

poindre une possible supériorité du cousin

germanique. La Bundeswehr, créée en 1955

avecun rôle purement défensif, sous le contrôle strict du

parlement, est passée de parent pauvre de la politique

allemande àpriorité absolue. Deux raisons vont de pair :

les forces russes ef raient, et celles de Donald Trump ne

rassurent plus comme par le passé.

Le«changement d’époque »est sibrutal que satraduc-

tion allemande, la Zeitenwende, voulue par Olaf Scholz

en 2022, est devenue un concept connu de tous les pro-

fessionnels de la défense en Europe. Au cœur de cette

stratégie de changement d’ampleur, un objectif : deve-

nir la première armée conventionnelle d’Europe. Et des

moyens, le nerf de la guerre pour ainsi dire : un fonds

spécial de 100milliards d’euros.Pour cefaire, notre voisin,

habituellement très soucieux de rigueur budgétaire (pour

lui comme pour sespartenaires de l’Union européenne),

a fait modiû er sa Constitution pour que cette somme

ne soit pas comptabilisée dans le « frein à la dette » (un

déûcit public limité à 0,35 % de la richesse produite sur

une année).

Mais le fonds n’est pas sansûn : les 100milliards d’eu-
ros seront épuisés à l’horizon 2028. Pour prendre le

relais, Berlin prévoit un « saut de géant » budgétaire,

avec un ef ort de défense qui doit atteindre 3,5 % du

PIB en 2029, contre 1,33% en 2021, avant le début de

l’invasion russeàgrande échelle de l’Ukraine. Leschif res

bruts sont éloquents : l’Allemagne consacrait à l’armée
46,9 milliards d’euros en 2021, contre 162,9 milliards

prévus en 2029. Du côté français, la « remontée en puis-

sance » signiû e un gonü ement du budget de défense

mais dans des proportions bien moindres. De 1,23% du

PIB en 2017,le poids de la dépense militaire s’établit à

2,4% en 2026. La mission Défense, hors pensions, passe

de 57,1milliards d’euros en 2026 à 76,3milliards prévus

en 2030. L’écart entre les deux pays va encore secreuser

(voir infographie p. 11).

Couplefranco-allemand :quatre
brouillesetunenterrement
2021 :L’Allemagneabandonnelepatrouilleurmaritime
commun(lancéen2017)pouracheterlePoseidonaméricain.
2022 :Berlinseretiredelamodernisationdel’hélicoptère
Tigre(lancéeen 2018)poursetournerversl’Apacheaméricain.
2025 :Faceauxretardsetauxsurcoûts,Parisenvisagedese
retirerdel’Eurodrone (lancéen2015).
2026 :Lechasseurfranco-allemand(lancéen2017)est
abandonné,lecharcommun (lancéen2017),sanscesse
repoussé,tombepartiellementàl’eau.

Ilsnousvendaientl’amitiéfranco-allemande...
JacquesDelors,ancienprésident
dela Commissioneuropéenne,
enjanvier 1998 :« L’amitiéfranco-
allemandeestsolideet vivante.Ilimporte
delerappelerencestempsdegrisaille
oùfontdéfautla mémoiredecequifut
etlalisibilitéd’un aveniràconstruire. »
NicolasSarkozy,présidentdela
République,endécembre2011 :« La
Franceetl’Allemagne[...]ontdécidé
d’unirleurdestin,deregarderensemble
versl’avenir.[...]Lerapprochement
franco-allemandaétéunchoixde
civilisation. »
FrançoisHollande,présidentdela

République,enavril 2016 :« S’ilyadeux
motsquejeveuxutiliserpourtraduirece
qu’estlarelationentrelaFranceet
l’Allemagne,c’estlaconstance,etla
confiance. »
BrunoLe Maire,ministredel’Économie,
enmai 2019 :« Lecouplefranco-
allemandrestelecœurnucléairedela
constructioneuropéenne,mêmesil’on
peuttoujoursglosersurses
déchirements,sursesdifficultés. »
ValériePécresse,candidateàl’élection
présidentielle,enaoût 2021 :« Jesuis
deuxtiersAngelaMerkeletuntiers
MargaretThatcher. »

FRAGILITÉL’essorde
Rheinmetall,spécialisé

dansl’armement,ne
compenserapaslerecul
del’industriecivile,du

pays,aussipuissant
soit-il.
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engagé longtemps. L’idée n’est pas d’être une armée

compétente dans la deuxième moitié du siècle, mais de

devenir une puissance capable dès les toutes prochaines

années.En 2024,le ministre allemand de la DéfenseBoris

Pistorius résumait ainsi la volonté fédérale : « Rendrela

Bundeswehrkriegstüchtig [apte à combattre]. » Dans cet

ordre, la meilleure case à jouer, et l’Allemagne l’a bien

compris, c’est la débauche de moyens pour acheter «sur

étagère » des armes américaines. Cette conception du

réarmement dif ère totalement de la vision française, qui

tente de réduire autant que possible ses dépendances

envers Washington.

Tous les standards américains sesont imposés, à tra-

vers l’Otan, dans la conception de la Bundeswehr : des

moyens de communication aux procédures, en pas-

sant par le matériel, la patte de l’oncle Sam est partout.

Entre 2020 et 2024 seulement, l’Allemagne dépensait

17milliards d’euros rien qu’en équipement américain.

Selon lesdonnées de l’Institut international de recherche

sur la paix de Stockholm, entre 2020 et 2024, environ

70 % des importations allemandes d’armes majeures

(avions, missiles, navires…)provenaient des États-Unis.
Berlin va d’ailleurs bientôt fabriquer, sous licence, des

missiles antiaériens Patriot sur son sol et importer des

missiles de croisière Tomahawk.

La partie la plus visible de la dépendance allemande

envers Washington est évidemment l’aviation : alors

que les Tornado arrivent en fin de vie, l’Allemagne a

commandé 35 chasseurs F-35 en décembre 2022, pour

une somme de 10milliards d’euros, et pourrait en com-

mander 35 de plus. C’est le principe de la souveraineté :

moins on en a, plus on s’étale. Quand on est pieds et

poings liés, dio cile d’en réchapper. Une fois le doigt mis

dans l’engrenage du F-35,la logique opérationnelle veut

qu’on continue de sefournir auprès du même fabricant :

chaque appareil a son langage, son code, sesnormes, sa

façon d’interagir avec d’autres équipements. Ainsi, une

fois les F-35livrés, l’Allemagne devrait rester fidèle àcet

avion pour longtemps :introduire un modèle d’un autre

fabricant multiplie les coûts de formation des pilotes et

desmécaniciens, de logistique, d’éventuels dysfonction-

nements ou lenteurs…
Ces dépendances aux fournitures américaines et la

facilité à y céder ont été un lest de plus dans les coopé-

rations militaro-industrielles franco-allemandes (lire

encadré p. 10),dont beaucoup se sont soldées par des

échecs partiels ou totaux, du projet d’avion de chasse

du futur au char commun. À la base du problème, il y

a, au-delà des aspects de dépendance, une divergence

profonde de vision. LaFrance,puissance dotée de l’arme
nucléaire, défend une Europe faite d’autonomie straté-

gique,quand nosvoisins raisonnent en termes decapacité

quasi immédiate. Aussi, Paris se veut encore puissance

mondiale, avecune capacité àengagersesarmées au-delà

de ses frontières, une volonté d’être autonome dans la

plupart de sespans,quand le seul engagement allemand

permanent en dehors de son territoire est sa45e brigade

blindée, positionnée en Lituanie. Une bonne partie des

divergences viennent de là, et leurs conséquences sont

des détails qui senichent partout.

Unearméeaméricaine?
En mars 2025, juste avant son arrivée au pouvoir,

Friedrich Merz promettait :« Pour moi, renforcer l’Europe
le plus rapidement possible est une priorité absolue, afin

que nous parvenions, étape par étape, à notre indépen-

dance vis-à-vis desÉtats-Unis. » La promesse ne l’a pas

20252024202320222021202020192018201720162015
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2,00

Maisunedynamiquederattrapageàl’œuvreoutre-Rhin
DépensesconsacréesàlaDéfense

Sources:MilitaryBlance2026,Sipri2026,IISS.

(1)Charsdecombatprincipaux,d’assautetdereconnaissance
(2)Rafale(Dassault)enFrance,Typhoom(Eurofighter)enAllemagne.

De2007à2011

De2021à2025

268milliards

310milliards

231milliards
37milliards

supplémentaires
pourlaFrance

75milliards
supplémentaires
pourl’Allemagne385milliards

France
Allemagne

France
AllemagnePartdeladéfensedanslesdépensesdel’État

France/Allemagne:lesforcesenprésence
Plusdetroupesetd’armescôtéfrançaisaujourd’hui
Nombrede…

Armée FRANCEALLEMAGNE

Soldatsmobilisables 203900 185 350

Réservistes 25 000 34 100

Équipements
Satellitesmilitaires 13 10

Défensesantiaérienneslongueportée 40 70

Véhiculesblindés(1) 1 124 1 213

Sous-marinsstratégiquesettactiques 9 6

Flottesd’avionsdecombattactiques(2) 151 138

Grandsnaviresdeguerre(porte-avion,destroyers,frégates) 22 11

Dissuasionnucléaire

Stocksmilitairesd’ogivesnucléaires 290 0
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UnecertainevisiondelaFrance
Pour autant, les lignes commencent àbouger, comme

le confi rme Paul Maurice, secrétaire général du Comité

d’études des relations franco-allemandes (Cerfa), à l’Ins-
titut français des relations internationales :«La vision de

Pariscommenceàprendre:il yauneintégration dela logique

française,onentendqu’EmmanuelMacronn’avait pastout à

fait tort danssalogiqued’autonomiestratégique…Maintenant,

la miseen œuvrenécessitedeschangementsmajeurs, nous

partons de loin. Le paradoxeest quebeaucoupdepayssont

<otanisés=,ils ont construit leursarméesdanslesprocessusde

l’Otan et l’Allemagne n’yéchappepas.Il est,pour beaucoup,

rassurantd’avoirun changementdansla continuité,d’autant
qu’il y a toujours une suspicion d’une France qui voudrait

s’européaniserpour sespropres intérêts. » Cette défi ance

vis-à-vis d’une France qui atoujours eu une certaine idée

de son indépendance ad’ailleurs desconséquences bien

réelles, et un risque de «cornerisation »n’est pas impos-

sible pour la France comme l’analyse le chercheur :« Il ya

unetentation dechacunpour soi.On voit bien queDassault

vendtrèspeuenEurope,tandisquelesAllemandsréussissent

àengagerlesÉtatseuropéens,principalement sur lematériel

terrestre.»

De largesdivergences restent une crainte pour tous nos

alliés européens. La discorde sur le chasseur du futur le

montre :depuis que les deux capitales ont acté qu’il n’y
aura pas d’avion commun, l’on parle d’une alternative

dirigée par Londres, Rome, Tokyo, et donc Berlin. La

France, elle, se cherche encore un potentiel partenaire

pour mettre la main àla poche, et la rumeur d’une alliance

avec l’Inde est apparue au cœur de l’été : faute d’accord
entre eux, les Européens s’ouvrent à des alliances avec

des pays extérieurs. « C’est un problème fondamental,

résume Paul Maurice, certains États voisins sont inquiets

quandBerlin et Pariss’entendent,car ils le font généralement

sanslesautres.Enrevanche,il ya égalementuneinquiétude

quand l’entente ne sefait pas.Nous avons toujours eu des

divergences,maisquand il yaaccord,tout le processuseuro-

péenest tiré versle haut. »

Le tandem n’oublie d’ailleurs passon voisin, qui appa-

raît comme la première desautres puissances:la Grande-

Bretagne,àla fois «rival » très atlantiste et allié inévitable.

Une relation spécialeque le directeur du Cerfasynthétise :

« Nousfaisonsà trois tout enétant concurrents,mêmesi ce

n’estpassur lesmêmessujets.Sur la questiondela dissuasion,

nousavonsévidemmentun partenariat spécialavecLondres,

maisnousavonségalementvuun rapprochementavecBerlin,

notamment parce qu’Olaf Scholz voyait le gouvernement

britannique travailliste commeun allié. Mais le moteur reste

franco-allemand. »

Au-delà de sapuissance financière, nous ne devons pas

oublier que Berlin ades fragilités : l’essor de Rheinmetall,

aussi puissant soit-il, ne compensera pas le recul de son

industrie civile, et sonarmée peine toujours àrecruter (lire

encadré p.13).Surtout –l’Ukraine l’a prouvé –,le pourcen-

tagede PIBconsacré à la défense ne fait pastoute la puis-

sance.La France jouit encore de son statut de puissance

nucléaire et d’une expérience récente desconfl its armés

que l’Allemagne n’a pas.Resteà ne pas secontenter des

acquis d’une guerre du passé: le confl it russo-ukrainien

ne se mène pas du tout de la même manière que nos

engagements précédents au Sahel,ne serait-ce que par la

dronisation massive du champ de bataille. Le chef d’état-
major desarmées,Fabien Mandon (encore lui !),rappelait

face aux sénateurs que le déclassement est possible :«Si

l’Allemagne continue àcerythme, danscinq ans,l’argument
selonlequelnousbénéficionsd’uneexpérienceopérationnelle

et d’unecertaineculture netiendra plus.PourlesAméricains,

la référenceeuropéennedevient peuà peu l’Allemagne. Les

Allemands prévoient de dépenser(hors dépensesliées à la

dissuasionnucléaireet aux capacitésexpéditionnaires)trois

fois plus quela Francechaqueannée.Au bout decinq ans,le

dif érentiel serafrappant !» M

Achtung,l’AfD?
Leprogrammedel’Alternative
pourl’Allemagne(AfD)en
matièrededéfenseallie
patriotisme,souveraineté
nationaleetréarmementdela
Bundeswehr.Leparti,
clairementd’extrêmedroite,
prônelerétablissementdu
servicemilitaireobligatoireet
unrenforcementdes
capacitésmilitaires,touten
défendantunearmée
cantonnéeàlaprotectiondu
territoireallemand.Ilcritique
ainsilegouvernementMerz,
dontilrejettel’ambitionde
fairedel’Allemagneune
puissancemilitairecapable
d’interveniràl’extérieurde
sesfrontières.« L’AfDn’estpas

militaristemaisdéfendune
logiquedéfensive »,résume
EmmanuelDroit,professeur
d’histoirecontemporaineà
SciencesPoStrasbourg.
Bismarcketsesvisées
expansionnistesparaissent
doncbienloin.Ceparti,très
implantéàl’estdupays,reste
toutefoisdivisésurles
questionsstratégiques,entre
uncourantfavorableau
maintiendansl’Otanetun
autreprochedeMoscou,
incarnénotammentpar
l’ancienmilitaireJanNolte,
quidirigelegroupedetravail
consacréauxquestionsde
défenseauBundestag.Passi
rassurant.J.A.

CHANGEMENT
DEPARADIGME
Pourleprésident
américainDonald
Trump(iciavec
lechancelier
FriedrichMerz),
la référence
européenne
devientpeuàpeu
l’Allemagne.
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Berlinn’inquiètepasquelaFrance...
Lespartenaireseuropéensaussifroncentunpeulessourcils.La
Pologneapparaîtprobablementcommelepaysleplusméfiant
àl’endroitd’uneAllemagne« remilitarisée ».ÀVarsovie,une
partiedelaclassepolitiquenourritundiscoursdedéfiance
enversBerlin,accuséd’avoirsous-estimépendantdesannées
lamenacerusse :« Chezunepartiedeladroitepolonaise,il
existeunanti-germanismetrèsmarqué.Savoirquelleattitude
adoptervis-à-visdeBerlinconstitueunvéritableenjeu
politique,carlesPolonaisreprochentàl’Allemagned’avoir
entretenupendanttrèslongtempsunerelationprivilégiéeavec
Moscou »,expliqueJacques-PierreGougeon,professeurdes
universitésetdirecteurderechercheàl’Iris.
L’Italieaussiaccueilleavecréservelesinitiativesallemandes.
Dansunrapportdatantde2024,l’ancienprésidentdela
Banquecentraleeuropéenne,MarioDraghi,mettaitengarde
contre« l’excessivefragmentationdelabaseindustrielle
[dedéfense],aggravéeparunmanquedecoordinationentre
lesÉtatsmembres,desduplicationsinutilesetunmanque
d’interopérabilitédeséquipements ».Dequoifairesifflerles
oreillesdel’exécutifallemand,tentédefairecavalierseul.
ÀMadrid,legouvernementsocialiste,dontlesrelationsavecle
présidentaméricainsontparticulièrementtendues,observe
égalementavecattentionl’atlantismerevendiquédeBerlin.
DansElPais,ledirecteuradjointdelarédactionpointedudoigt
l’achatdeF-35àWashington,leur« utilisation[dépendant]à
chaquevoldufeuvertqueluidonnera[Trump],lepropriétaire
déchaînéduPentagone ».Jeanne Auberger

LaBundeswehr,çapaie!
Ennovembre 2025,EmmanuelMacronannonçaitla
créationd’unservicenationaldesvolontairesdesix
moispourunsalairede800 €.Plutôtundéfraiement,
comparéauxstandardsd’outre-Rhin.Débutdécembre,
leBundestagadécidé,àsontour,derétablirleservice
militairevolontaire,avecunsalairerevaloriséà
2 600 €brutmensuels.Etcen’estpastout :logement
etsoinsgratuits,subventionaupermisdeconduire,
possibilitédesuivredesformations…Plutôtalléchant.
Aupointd’inquiéterlespatronsquiredoutentune
hémorragiedemain-d’œuvre.Qu’ilsserassurent,les
jeunes–baignésdansunetraditionpacifiste–
boudenttoujoursl’armée!Nilescampagnes
publicitairesnilasérieàsuccès« DieRekruten »
(2016)–« Lesrecrues »–nesontparvenuesàripoliner
l’imagedelaBundeswehr,entachéedeplusieurs
scandalessurfonddedérivesnéonazies,
d’antisémitismeassuméetd’agressionssexuelles.
Enjuin2026,seulement530volontairess’étaient
inscrits.L’objectifd’atteindre200000réservistesen
2035(34 000aujourd’hui)paraîtbienoptimiste.
Maislegouvernementaprécautionneusementprévu,
dansletextevotéendécembre2025,l’instauration
d’un« servicemilitaireobligatoireenfonction
desbesoins ».Laconscriptionpourraitfairesongrand
retouràl’été2027.Dequoifaireunenouvellefois
descendrelesjeunesdanslarue.Valentine Daru

Michael

Kappeler

/

Shutterstock/

Sipa

CHACUNPOURSOI ?Tandis
queDassaultvendtrèspeu

enEurope,lesAllemands
réussissentàengagerles

Étatseuropéens,surtoutsur
lematérielterrestre.

Ci-contre,FriedrichMerz
avecEmmanuelMacron.
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